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LatssuU. sdaaiaiatxateur de h 
Isa « M M * M l'explosion. Ils retrouvèrent 

éeiam de fonte, dont quelques-ans portaient 
le pas de vis d'un culot d'obus. Aucun doute 
n'était possible, il s'agissait manifestement 
d'un obus ou tout an moine d'un culot d'obus 
aménagé an bombe qui avait été placé sur 
le rebord e-teneur du bas-mur du restaurant. 

Fut-il déposé là par une main criminelle T 
L'enquête n'a pu encore le déterminer. Il 

arrive souvent que des possesseurs d'obus 
abandonnent dans les Champs- Elysées ces 
dangereux engins dont ils veulent se débar
rasser, mais nn obus, la fusée, en fut-elle 
même armée, n'éclate pas sans percussion. 
Il semble done qu'il faut admettre que l'obus 
avait été transformé en bombe pour éclater 
i aa moment donné. 

Il parait alors vraisemblable qne le erimi 
nel, qui eut voulu préparer un attentat eontre 
le restaurant des Ambassadeurs, l'ait exécuté 
pendant la fermeture annuelle de rétablisse
ment et à un moment où aucune «'es person
nalités qne sa vengeance eut cherché à atto n-
dre ne pouvait être présente, I.a direction de 
la maison ne se connaît du reste pns d'enne
mi. Il reste s envisager l'hypothèse d'un cri
minel qui. n'ayant pu exécuter l'attentat qu'il 
préméditait contre un antre édifice, se serait 
débarrassé, au plus vite et à tout hasard, 
d'un engin qui devait éclater à heure fixe. 

C'est cette hypothèse même qui est consi
dérée insrin'ic! comme la nlus vraisemblable 
par les enquêteurs. La récente arrestation de 
deux antifacistes animés de telles intentions 
et porteurs d'un semblable enirin pourrait 
bien fournir, dans ce sens, de précieuses indi
cations à la police. 

• 

Un journal italien craint 
qne la France ne se débarrasse 

de la main-d'œuvre étrangère 
Rome. 4 janvier. — La « Stampa » consa-

ore une longue note datée de Paris à la cn-e 
économique en France, Après avoir pas-v 
en revue les différents problèmes touchant le 
chômage et la cherté de la vie que plusieurs 
attribuent k l'abondance d'or, le journal for
mule des craintes au sujet de la situation 
actuelle de la main-d'onivre étrangère en 
France. II considère la possibilité pour la 
Francv de réouirr la ••roduct'on sans en souf
frir directement en se débarrassant « connue. 
un bali >i sen lest » et au mépris des acordi 
internationaux des 1.700.000 travailleurs 
étrangers que dans les circonstances actuelle-', 
l'opinion publique est portée à considérer 
comme des indésirables. 

Le journal signale le renvoi de nombreux 
ouvriers étrangers puis conclut: « Je ne serai 
pas, malgré tout alarmiste, car le budget de 
l'Etat offre à la France, si elle le veut. la 
possibilité d'oeeuper la main-d'o>uvre étran
gère que l'industrie refuserait, mais le péri! 
existe et il serait opportun d'envisager dès 
à présent la conduite à adopter pour v faire 
face. 

• 

UNE MUTINERIE 
DE MARINS SOVIETIQUES 

Moscou (via Varsovie, 4 janvier. — De 
nouvelles et graves mutineries viennent de se 
produire dans la marine soviétique. Malgré 
leur désir de faire le silence à ce sujet, les 
autorités de Moscou ont été contraintes de 
confirmer officieusement ces actes d'indisci
pline. 

La « Krasnaja Gazeta n publie, d'ailleurs, 
la lista des navires marchands battant pavil
lon des Soviets qui auraient refusé d'assurer 
le transport à l'étranger d'articles d'appro-

• •" i'- H ii-i "ris al'i-ientaires. 
Parmi les bateaux qui sont en 6tat de ré

volte, on signale notamment les vapeurs « Ki-
nowiev », « Kraynoiarsk », « Boievroi », 
« Morszansk ». 

Tous les équipages ont été arrêtés, puis 
emprisonnés à la forteresse de Schlusscllmrg. 

• 

Un enfant de douze ans 
parti à la chasse, est trouvé mort 

Grenoble, 4 janvier. — Josepb Marftaz, 
douze ans, dont la famille habite le l'case 
de 

La mort du maréchal Joffre 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
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jàe France et de l'étranr-er. son 
Vinaqu'iei à la clinique de la ru 

Citons en particulier, celui rédigé 

La présidant de la République a reçu an 
outra des télégrammes de sympathie du roi 
<i Uspagne. du prince des Asturles, dn rot 
de Yougoslavie, de l'empereur du Japon, des 
présidents des Républiques de Pologne, de 
Tchécoslovaquie, d'Uruguay, de i'ortugnl, de 
Cuba et de Bolivie. 

Le ministre d'Egypte, Fakhry-Pacha. s'est 
rendu A l'Elysée pour apporter au président 
de la itépiiiiltque les coudoléances person
ne lies dn roi Fonad. 
Do Roi d: Roumanie à M"1' la maréchale Joffre 

Paris, 4 janvier. — Mme la maréchale 
Joffre a reçu cet après-midi lo télégramme 
suivant du roi Charles II de Roumanie : 

« J'apprends avec tristesse la mort de votre 
cher époux, vainqueur de la Marne. Je suis 
profondément ému et pleure avec vous cette 
grande perte. » 

D'autre part, le roi Fouad d'Egypte a 
ch.T-jjé Eakhry-Pacha, ministre d'Egypte k 
Paris, de transmettre au président de la Ré
publique et à Mme la maréchale Joffre. un 
té'érrramme de condoléances suivant : 

« J'apprends avec une profonde tristesse, 
1* mort du maréchal Joffre, grand soldat, 
•tui a porté si haut la gloire m'Iitaire de -la 
France. Veuillez transmettre & M. le Prési
dent de la République, à Mme la Maréchale 
et au Gouvernement français, mes profondes 
condo'éanccs avec l'expression de ma très 
vive sympathie. » 

Plus d'un m:!liei de télégrammes émanant 
sont parvenus 

rue Oudinot. 
en commun 

par les maires de Thann et de Colmar : 
Télégrammes du monde entier 

1-es télégrammes continuent également 
d'affluer nu ministère des Affaires étratf-
- tes. Ils émanent du Sultan du Maroc, des 
ministres des Affaires étrangères de Rou-
r.ianie. de Pologne, de Yougoslavie, du Por
tugal, de Bolivie. d'Egypte. 

M. Briand a reçu également des adresses 
ae condoléaneess de la Colonie française et 
des Amis américains de Chicago, de l'Ame
rican légion d'Albanie, des Colonies fran-
t»ises de Valparaiso, de Bogota, de Saint-
Sébastien. 

Le ministre plénipotentiaire du Paraguay 
â Paris est venu apporter ce matin a M. 
Kriand. les condoléances de son gouverne
ment. 

M M l'opovicl. président du Conseil inté
rimaire de Roumanie et M. Buea, président 
l e parti libéral roumain ont transmis égale
ment au gouvernement français l'expression 
île leurs condoléances émues 

De nombreux télégrammes de condoléances 
continuent a être adressés aussi au ministre 
de la Uuerre. 

1rs télégrammes émanent flu ministre de 
lu Défense nationale tchécoslovaque, du 
ministre de la Guerre d'Espagne, de la Ligue 
portugaise des combattants de la Grande 
Guerre, du ministre de la Défense nationale 
d" Littinnie. de l'amiral Jelllcoe. du gouver
neur général de l'Algérie, du secrétaire d'Etat 
a la Guerre de Grande-Bretagne, dn ministre 
de la Guerre d'Italie, de l'Union nationale 
des combattants de Reims, du mlniste de la 
Guerre d'Anentlne. dn ministre de la Guerre 
dr -Portugal, de la Société polonaise fran-
çnise. du maire de Zu£atlou (Yougoslavie), 
du min'stre de la Guerre de Pologne. 

M. Lloyd George 
M. Lloyd George a adressé personuelle-

n.ent il M. Louis Barthou. ministre de la 
Guérie, nn télégramme doat voici le texte: 

« le désire vous e\primer ma 1res pro
fonde sympathie A l'occasion de la mort du 
irrund soldat dont le calme conrage a sauvé 
le« libertés de l'Europe, a une heure critique 
de leur destinée » . 

Un télégramme de M. Mac Donald 
Paris, 4 janvier. — .11. Mac Donald a fait 

parvenir à M. Steeg, par l'intermédiaire de 
l'ambassadeur d'Angleterre, à Paris, le mes
sage siivant : 

a An nom de la villa de Lyon et an mien, 
j» roua adressa les profondes et respectueu
ses eondoWanoea pour le deuil qui prive la 
République française dn plus cher et dn plus 
glorieux de ses dis. » 

Le roi Bori» a envoyé son aide de camp 
présenter an ministre de France, à Sofia, M. 
Cambon, ses condoléances pour la mort du 
maréchal Joffre. 

Les Associat ions militaires e t patriotiques 
de Roabaix 

Les t é l é g r a m m e s sn lvants de condoléances 
ont é t é adressées de Rooooix , s M ~ la 
maréchale Joffre: 

— Aa nom de la Fraternelle i e s Combattant* 
f.oubalsiens. — An nom dense mille membre* 
Fraternelle Combattants Koubaisiens, vous 
adresse avec respectueux liommàjes. expression 
profonde et douloureuse sympathie. Souvenir 
lidile et reconiuiasant demeurera toujours dans 
nos eccurs pour le grand chef dispara. 

Commandant Robyn. 
— A s aenyaa. Cercle Militaire. — Cercle Mili

taire de HojbbaSx pris Madame ]a Maréchale 
agréer »e« (respectueuses condoléances. Salue 
vainqueur de la Marne, sauveur du pays. 

— Aa nom d'Attoelatlons patriotique» et mili
taires de Roubalx. — Noos présentons h Madan.» 
.i. Maréchale, en ce jour de deuil, respects et 
profondes condoléances. Rendons hommage an 
grand chef que pleure tout la pays qn'il a aanv?. 

Unies Associations patriotiques 
et mi,Maires de Roabaix. 

LES DÉLÉGATIONS ÉTRANGÈRES 
AUX OBSÈQUES 

L'armée belge sera représentée par les 
lieutenants-généraux Baron de Posch et 
Dubois, un détachement de 200 hommes, 
aiec colonel et drapeau. 

L'armée anglaise sera représentée par les 
maréchaux Allenby et Mllne, une demi-
compagnie de Guards, un détachement de 
In musique de la Garde, un détachement de 
foices aériennes. 

L'armée Italienne sera représentée par le 
général Albricl et trois officiers. 

L'armée roumaine sera représentée par 
le maréchal l'rezan. le général Condesco, 
r-.lnistre de l'Armée et le général Samso-
nivlei, chef de l'état-major. 

M. Spalalkovltch. ministre de Yougoslavie 
a, Paris, a été chargé par le roi Alexandre, 
de le représenter aux funérailles du maréchal 
Joffre. Il sera assisté du colonel d'état-maior, 
M. Prexlitich, attaché militaire et des officiers 
yougoslaves de toutes armes qui font actuel
lement un stage en France. 

.. C'est avee une réelle tristesse que j'ai 
nt de I absence de ses j a p p r i s ,a m o r t ( l u maréchal J o f f r e J e v c m , 

; assure, monsieur le Président, qne la perte 
i subie par la Franc» est partagée par le peu-
j pie de mon pays qui se rappelle, avec une 

gratitude affectueuse, ce trrand soldat si digne 
I rî'êtro aimé. Je demande à votre excellence 

pt.rents. décrocha de la muraille le fusii de 
son père «t partit ebasser en forêt. Le soir 
il ne rentra pas. C'est alors que l'on cons
tata la disparition du fusil. Parè-its et voi
sins, munis de lanternes, fouillèrent les bois 
pendant toute la nuit. C'est au point du jour 
seulement qu'on retrouva, snr le territoire 
• le la commune de St-Maurlce. ie cadavre 
de l'enfant. Le malheureux imprudent avait 
une main arrachée et Ih moitié de la face 
emportée. 

On suppose que Joseph Maritaz voulut 
sauter «n ruisseau et qu'il fit ainsi partir 
un coup de son arme. 

4> 1 — 

Le secrétaire do président Hoover 
le quitte pour le cinéma 

Washington, 4 janvier. — On apprend 
que M. Georges Aerson, qui es» depuis 101".) 
le secrétaire dn président Hoover. fl la 
Maison-Blanche, a donné sa démission, afin 
li'r.ceepter les offres alléchante* d'une firme 
de Hollywood. 

M. Akeraon était déjfl an service de M. 
Hoover alors que ce dernier étnlf secrétaire 
ao Commerce, de 1925 â 192!». 

Commentant cette décision, le président 
a exprimé ses regrets de voir partir de la 
Maison-Blanche son vieil ami: de son coté. 
M. Akerson se montre nnvré de quitter le 
peste de confiance qu'il occupait auprès dn 
chef de l'Etat, mais l'occasion qui se pré
sente t lui est exceptionnelle et peut ne 
in mais se reproduire. 

accepter i l'express'on de ma très sincère ,;' 
sympathie. 

M. Steeg a répondu à M. Tyrrell en muer, 
eiant le premier ministre anglais. 
Le Gouvernement italien s'associe an deuil 

de la France 
Rome, 4 janvier. — Le chef dn protocole 

du ministère des Affaires étrangères Italien, 
a apporté â l'ambassade de France les condo
léance* du Duce et du ministre des Affaires 
étrangère*. 

11 u déclaré il M. l>e Beaumarchais que le 
gouvernement Italien tout entier s'assortait 
au deuil de la France. 

I* ministre de la Guerre, a d'autre part 
délégné deux de ses officiers potir présenter 
ses condoléance' a l'nltaché militaire fran
çais. 

La Serbie 
Ls général Iludjlteh. ministre de la Guerre 

er de la Marine .s'est rendu ce matin 11 
11 h. a la légation de France A Belgrade. 
Il a exprimé au ministre de France, M. 
Emile Perd, les condoléance* du gonverne-
r.tenf et de l'armce yougoslaves. 

De M. Herriot 
M. Herriot. maire de Lyon, a adressé à 

Mme la maréchale Joffre le télégramme sui
vant : 

Ce que disent les iouruaux français 

L'£cno Je Paris (M. H E N R Y BORDEAUX) : 
Il a'* oee que la Marna k ira compte. Après la 

Marne, il fit face s. la manœuvre qu'on a appelée 2a 
course à la mer et gagna de vitesse le. commandement 
allemand pour lui barrer la route jusqu'à la mer du 
Nord. Si l'année 10-15 fut pour la commandement une 
antee de tâtonnements et d'essagemets partiels trop 
coûteux et ntiles, Sti la An de 1915, Joffre fit fc 
Gbantillr ni premier eaaai d cette unité de comman
dement qui devait, plna tard, nous assurer enfla -a 
victoire i1é£nttive. L'Allemand- nous devança par la 
formidable offensive de Verdun; TO-.'T pendant qne 
Verdun résistait, Joffre acheva de préparer son %ffen-
sire rént'-. le de la Somma avec les Anglais, de rnn-
cert arec les offensires russe et italienne. Le Joffre 
qr. prépa a cette afti.n continue dsns l'orage, dent 
le monde tremblait, rsnt le Joirre de la (Marne. 

I.a France prendra le deuil de Joffr. le Ter.are. qui 
tire aa ténacité de la foi dans la Franco. 

Le Petit Parijien (M. Louis MADELIN I : 
Pernia ia fin de la ïuerrp, il s'effaçait. Di^nc. u.i s 

simple. 11 ro parlait paa de sa victoire : c ' e u t celle 
d. I» France. Me parlant d'un petit lirre qne J'avais 
pullié sur la Marne, il m'avait dit : 

— Ce dont je vons soie bien reconnaissant, e'e*! de 
l'hommage que vons avez endu au* Mldsti qui ont 
M ai beaux. 

— Ariei-rous nn doute ! 
— Non. c'étaient des Français. 
Et il n'ajo. ta rien de vlus. 
Le* Français sr.Japnt dans ee!ni qui disparait ur.e 

des plus belles figure* de notre histoire : l'notnme 
qu. * sauré le pars parce que. dans un moment où 
l'on pourrit désespérer de sa fortui.ç, il a fait con-
laLce i la France et i ses fil;. 

Exceltor (GÉNÉRAL G A M E L I N ) : 
II fut. avant tout, l'houune du S Deriir », du deroir 

obstin.; qui veiile, dirige, coordonna et corrige. 11 y 
sacrifia même de chère» amitiVs. On eût dit qu'il se 
gardait de aa boclé fonc'ère. Personne, jsmais, oc 
discuta son imptacabie mais juft* e Autorité », s 
laquelle 11 ne laissa, eu aucune ciconManee, porter 
nue i rc : -.* u dé çu'iine démocratie est ia forme de 
gouvernement qui en a le plus besoin, sous reserve 
qu'eile «.oii I f t i n e . hou» sa loohoiu e sffe.-tuease. 
il arait jne de ce- fewtat e Volontés » o . donnent 
l'iaiBTSaalon. ans heures enve». de doeniaer. Httéra-
tt-ment, les ért'nements et de maîtriser la fortune. Dans 
t'tites les acceptions du mot. il état le i ruef a. 

11 T -v»tt en tal du BOUla, de ia R'publique ! 
d'âme paysanne, fidèle ao terroir il voyait c eper.dr.tv. 
très grand, arec le sens de l'mmortalité où il rient 
d'entrer. 

Le Matin (M. STÉPHANE LAUSANNE) : 
Je me sonriera arolr entendu, nn jour, le gt'nvral 

Tlust. qui arail été un des pins proches collaborateur» 
C« Joffre, expliquer a r c une Incomparable clarté — 
et j'ensse voulu que la France entière, ce jour-la, put 

— lea raisons de psychologie supérieur 
aie 

— Sans .Toffn 
i.a . . . j . 

1.1 
communiqué à tou 
aux boures les pli 
sibie. si maître d 

ait-il, la 
<té la même... 11 nous ara t 
magnifique tranquilîiti'. Quand, 

• l e 

maître de son équilibre pbriique et me 
nens nous sentons nous-mêmes pleins de quiétude 
dt confiance. 

La France Militaire: 
réohal J.illte. le cne( qui 

était n-ecs.; 
vicient, n'a 
d« la détail 

en 1911. Tel autre, plus rerrens. pitit 
d o n 

fronsièr 
.< l a 

LE CONGRÈS ANNUEL 
DES OFFICIERS DE RESERVE 

Bordeaux. 4 janvier. — On annonee que 
le conjrrès annuel de l'Cnion des officiers de 
réserv i de? armées de terre de mer, et de 
l'air se tiendra à Bordeaux les 2", 26. 27 et 
2S juillet prochain. 

nue Mmmàmim 

Les grandes fêtes de Jeanne d'Arc 

Rouen, « Janvier. — Le comité do cin
quième anniversaire de Jeanne d'Arc — 
constitué pour la préparation des frandes 
fi tee qui ae dérouleront cette année t Rouen, 
en mai, en l'honneur de l'héroïne — va 
mettre en distribution nn timbre qu'il a 
fait imprimer en couleurs harmonieusement 
diserttes. 

Ce timbre porte une composition délicate 
due au dessinateur rouennais Mousnergue. 

Sans évoquer directement le souvenir 
réaliste de l'horrible supplice du bficher, 
l'artiste a voulu rappeler la tin tragique 
que Jeanne trouva à Rouen après ses cam
pagnes glorieuses de 1420 et 1430. Il a 
donné au visage- de la sainte l'expression 
f.u'll eut sans doute au moment où, avant 
le monter snr le bâcher. Jeanne adjura ceux 
qui l'avalent condamnée de respecter ce 
c irps qu'elle sut conserver pur pendant 
t( ute sa vie. L'artiste a été bien inspiré en 
é'oquant cet instant solennel on les paroles 
Je la pucelle troublèrent jusqu'à ses bour
reaux et firent rougir de honte le front de 
ses Juges. 

Disons d'autre part, qu'il est permis d'es
pérer que, outre des cardinaux et des 
evéques britanniques, un membre de la 
ttimlUe royale d'Angleterre assistera aux 
fêtes de Jeanne d'Arc i Rouen. 

n est bon de rappeler à ce sujet que les 
rtfmbres du comité français de l'héroïne, 
dmt M"* la générale Weygand est prési-
t't-nte, ont été très touchés par un geste 
(Klicat du prince de Galles aux funérailles 
<rj maréchal Foeh. Passant devant la statue 
de Jeanne d'Are, le prince s'Inclina profon
dément, et cette pensée heureuse fut très 
!< ;>précléc. 

e 

Pour le renouvellement dn traité 
d'alliance polono-ronmain 

Rucarest. 4 janvier. — La « Lupta », qui 
publie ordinairement des informations très 
précises en ce qui concerne la politique exté
rieure, écrit au sujet des négociations polono-
rou mai ries I 

n Dans ces négociations en vue du renou
vellement du traité d'alliance polono-roumain 
qui expire en février, un fait nouveau est 
intervenu. Les Soviets auraient proposé k 
Varsovie la conclusion d'an pacte de non-
ogression entre la Pologne et la Russie et 
spécifiant également l'obligation pour les 
deux pays de ne pas participer à une alliance 
dirigée eontre les deux signataires. Le gou
vernement polonais se serait déclaré prêt à 
négocier un tel pacte, mais a posé comme 
condition l'extension de ce 'pacte de non-
agression entre la Pologne et la Russie et 
du protocole Litvinof, de Moscou, lequel mit 
en vigueur le pacte Kellog par anticipation. » 

Parlant de la solidarité de la Pologne et 
de la Roumanie, la « Lupta s dit qu'elle croit 
savoir que la traitt d'alliance sera renouvelé 
avant la fin de janvier, donc avant le com
mencement des éventuelles négociations po-
lono-soviétiqur-;. 

« 
UNE ASSOCIATION 

DES AMIS DE U LANGUE FRANÇAISE 
A MILAN 

Milan, 4 janvier. — On vient de constituer 
une association des amis de la langue fran
çaise, association qui a pour but d'organiser 
des manifestations culturelles en langue fran
çaise auxquelles seront invitées les plus émi-
neutes personnalités de la littérature, des 
sciences et des arts île France, de Belgique 
et de SuUse romane qui sympathisent avee 
l'Jtalie fasciste. Cette association est pré-i-
ilée i>ar M. Gallavres, professeur à l'Univer
sité de Milan. Le eom.té d'honneur de l'Asso
ciation est présidé par le Préfet et composé 
des Consuls de France, de Belgique, de 
Suisse, etc... 

• 

Un matelot du « Paris » 
a la tête fracassée 

sur le toit d'un vagon 
Avignon, 4 janvier. — ("n a déconvert 

sur le toit d'un wn;on dn rapide n° 'JS. 
venant de Toulon, le cadavre d'un matelot 
ayi.nt la tête presque détachée du tronc. 
I1 résnlie de l'eaqnAte qu'il s'attirait de 
Cumllle Knliieitil matelot A bord du 
0 l'art* ». On snjiii.ise que l'inr échapper .i 
itfe rnntrnrentlnn du contrôleur dn train, 
il a grimpé sur le toit du wagon et a heurté 
i'e la tête l'arche d'vin pont inrplomlsant 
':i voie. 

• 

Un cultivateur de l'Orne trouve 
dans une étable sa femme frappée 

de vingt coups de couteau 
IA .Mans, 4 janvier. — Rentrant ce matin 

dii travail peewr déjeuner, un cultivateur. M. 
rvi.ardeun. il Apiwiial-sons-Bellênie (Ornei. 
11 trouvé sa femme. Bée Angelina Kuvret. 
fl;;ée de ."'- tins, évanouie dans l'étahle. Klle 
avait re<,-n 20 coups de couteau. \& victime 
n déchiré qu'alors qu'elle soignait les bes-
tit.tix. elle a été l'objet d'une tentative 
l'cssassinat d'un Individu masqué qui lui 
11 enfoncé de l'onate dans In bouche et l'a 
frappée sauvagement H la poltrlue et nu 
ventre. Kile doit il son istaet de n'avoir p«s 
il.' tuée. L'n vol de 4..100 fr. a été constaté 
par M. Benardean. Le meurtrier ne semble 
ps» devoir être étranger an pars. 

Le terrible accident 
de Briançon 

Pourra-t-on retrouver vivantes 
plusieurs des victimes ? 

On mande de Briançon au « Journal > : 

Tont espoir n'est pas perdu de retrouver 
vivantes an moins quelques-une» dej victimes 
de l'avalanche do mont Genèvre. On sait, en 
effet, que sauf en cas d'écrasement, l'on pent 
respirer fort bien sons une grande épaisseur 
de neige. Mais U importe d'agir rite. 

Le calme est revenu à Panama 
' Londres, 4 Janvier. — Selon des lnfor-
rcMlons provenant de Panama reçues au
jourd'hui ù Londres. M. Rscardo Alfaro, 
luinistre de Panama a Washington, a 
aitepté de devenir président de la répu
blique. Le gouvernement provisoire déclare. 
d'après ces mêmes Informations, que in 
révolution est terminée et que le pays est 
maintenant pacifié. Il ajoute qu'au surplus 
t! donnera toute la protection voulue aux 
iMéréts étrangers Investis a Panama. 

• 
Le mauvais temps 

dans la région de Reims 
Belms, 4 Janvier. — Cette nuit et toute 

la matinée des trombes d'ean sont tombées 
sut la région de Reims, acecompagnées par 
si-droits de nuées de grêle. On signale depuis 
24 b. une montée sensible de la Marne, de 
l'Aisne et de lenrs affluents qui causent de 
vives inquiétudes aux riverains. La Meuse 
est de nouveau sortie de son lit. Les prai
ries de Vllliers-sur-Meuse sont submergées 
et la route de Lûmes est coupée. 

> 
Trente deux mille mineurs 

en grève dans le bassin ae la Ruhr 
Berlin, 4 janvier. — Suçant les journaux la 

grève provoquée par lpg communistes s'éten
drait à 23 puits et atteindrait 32.000 mineurs. 
Une grave bagarre s'est produite entre les gré
vistes communistes et des mineurs disposés t 
travailler. Lorsque les mineurs voulurent se 
rendre S leur travail, ils furent sssailHs par 
les communiâtes. Un mineur a été tué et trois 
autres blessés. 

Le « Trade Wind » 
va recommencer sa tentative 

de la traversée aérienne 
de l'Atlantique avec chargement 

Xew-York, 4 janvier. — C'est par suite 
d'un changement dans la directiont du vent 
et d'un accidert survenu à son se\tant, que 
le « Trade Wind • a échoué dans sa premiè
re tentative d'accomplir le raid Néw-York-
Paris en transportant un chargement. Le 
lieutenant William et Mme Hart n'ont pu 
reconnaître les Bermudes par suite de lai bru
me et après avoir quelque temps snrvolé la 
région environnante, ils ont rebroussf che
min pour attérir finalement après 15 henres 
et demie de vol. Ils comptent recommencer 
leur tentative dès demain en suivant l'itiné-
Kaire primitivement fixé. 

L'aviatrice Amy Johnson 
a dû atterrir 

dans le Palatinat de Varsovie 
Varsovie, 4 janvier. — L'aviatrice an

glaise, Amy Johnson, partie de Berlin 9 
10 h. 30. n atterri .1 16 h. au village 
d'AmolIn. district de Makow. dans le Pala
tinat de Varsovie. L'atterrissage n été 
imposé par !e brouillard. L'appareil légère
ment endoniningé est surveillé par !>i police. 
r.'s vis tries est rninc et sauve et a rer;u l'hos-
'i.tallté de la cure voisine. 

Dernières Nouvelles Régionales 
Un ouvrier est gravement blessé k Mazingarde 

Fn manœuvre. Elise Isagart, 17 ans. demeu
ra i t k BuHj-les-Minee, travaillant a Masingarbe, 
a é'.é gravement blessé par une poutre «rai s'est 
détachée d'im échafaudas». Il • é*é admis à 
l'hôpital dé Iléthune avec es poignets brisés et 
unp jambre fracturée. 

La p la ie cause d e s insndar i sas dans k région 
d'Hazebronck 

Lee pluies torrentielles de ces a é r a i s » Jours 
ont provoqué des commencements «Tiaondadoe 
dans la région d'Hasebrooek. Prés de la route 
de Borre, la Becque a débordé et l'eau a envahi 
]a campagne, menaçant quelques habitations. 11 
n'y a ponr l'instant aucun péril mais une nou
velle période de pluies entraînerait d* gravée 
dégâts. Il est 1 sotrhaHer qne le temps sec con
tinue pour éviter des catastrophée. 

— Os manda 4a aUfrab «a'an* axpiaalaa paa via-
it-ntt t'est produits la aoH éaralera 4aaa saa aatapav-
urnent an rapide MitaE-Eat-raH-Brlcrad*. lj* Sataalsi 
l'une entreprise de Zagreb, M. Riaaa], a 4M Massa 
h'gerement à la jambe gauche. L'engin irai » h H 
explosion, irait Hé placé tous le liège occupé fr 
M. Rimaj. 

Nouvelles Sportives 
BOXE 

AU CENTRAL SPORTING-CLUB 
8 reprises de 2', mi-moyens: Jouaneiolt bat 

Joe François aux points; Saeoue» et Trnbert 
match nul. — 10 reprises de 2'. moyens: Frank 
Véry bat Loobette (Nord) , arrêt de l'arbitre à 
la «e reprise. — Mi-moyens: Vssseur Renaud bat 
Hibiere, k.o., 1rs reprise. — Légers: Sammy 
Mnrray (Américain), bat Smoncler anx points. 
— 10 reprises de 3', plume; Bodson (Belge) e t 
Sandjack (Paris) , match nnL — Mouche: An«-1-
mann bat Gabes aux points. 

NATATION 
LA COUPE DE NOËL DE BIARRITZ 

La Coupe de Nofl a été disputée snr la plage 
du I'ort-Vienx et B donné les résultats suivants: 

1. Bouboulia; 2. De Cardenal, arrive premier, 
mais distsnr-é par suite d'nne erreur de parcours; 
S. Hidalgo. Viennent ensuite: Juhel, Léopold P» 
Camnos. Bouillon. 

L'éprenve réservée »nx ondines s été rempor
tée par Mlle Frietnan. 

HIPPISME 
I.ES OOTJBSBS A VINCESJTBS «a 4 Janvier 

Prix de Châteaudon <M , S.Î50 m.) s 1er, Faran
dole IV (Simonard), 84.00 et 11.50; Sa Fanfaron II 
(Kollin), 52.50; S». Falerno (Hanee), ».50. — Pal 
couro : Fra Dlarolo III, Foin Caape, rareaur II, 
grince III, Fromantieres. Pairie. x 

Prix de Mêlas (Ait., s.eoo ta ) : 1er, FalataS 
(Cnyriicoi), 7.00 et 6.00; 2a. Foureheinbean (Pcnte-
cM* pire 10.00; 3e. Fanehon (Lemiere). 1S.00. — 
Pai oonni . First. FranViin, Farorita IV, rornarina, 
Fo.tarant. Falaise 

Prix rTsbucho (AU . 2.S00 as.) : 1er, rillbert Jor-
kej (Dada), 59.00 et 15.00; 2e, Frrté Mil-n (Ristj.n 
7.50; 3e, Fidrli-js (Bernadin), 20.5": — Pai r.-uru : 
Fslrtaff. 

Prix Marcel Lanrer.t (M., 2.625 m ) : 1er. K.-Ti 
li\ III (ChrHienl, 62.50 et 22.50; 2e. Esope lOue. 
roi.lt), S.O'I. — Tons couru. 

Prix de Versailles (Att., 3.330 m > : 1er. Amszor* 
B (Vanlandethem , 8 50 et 6.50; 2e, Bouton d'Or (V 
(Bulhion), 26.50; 3e. Capucine X (Nereusl, lt .0« 
— Pas couru : BaHériB*, Batouala III. 

Prix de Qannat (Att.. 2.250 » . ) : 1er Etenyatas 
(Pubreuill. l- .so et S.50; 2e. Eminence rVmafear . 
9.on. — Xon plac'-s : Knrhateur. F-.i.'lia. Riane III 
Eros II, Flch du Nord. 

LES COURSES A ItTCE du 4 Janrlcr 
Prix dee Deux Oolfee iK, 2 -00 avl : le», ! • •• -

III. 42.50 et "O.r.0; 2e. Fig-:oi»,ir. t.SS. 
Prix de l'Eiterel (H., I.OM rc.i : 1er. M .-. 

et aCtS; 2e, I.a Faisanderie. M.UC*. 
Grand Prix 4a Monaco ;S' . 1.500 m.> : 1er. 

Fb-r.me. S2.-.0 et 13.50; 2e. Pietetear VIII T ' 
Prix de la Société Sporf.re (St . ; m i n 

U's rha»->!eac:s. 9.0D et S..".»: ':- !1H.!., o . 
1.ES COtTESEB A OILEEXK d.i i l -nfsr 

Prix Temamdo (5.00D fr.. 2.200 ta.> : t, \ •• 
Buy; 2e, Dalberta: 3». Jean RaM. — \ , 
laéat. — Mninel : Pesate. 33.no. 11 5.. 12 ' ' . 
Peleasaa, TS.oo. »o.on. lM..3e. H.50. 

Prix Monarrtue (i.oon fr.. l . too nvl • Iw. Hien 
tcr.u III; 2e. Vardar; 3», Ovcrdier. — Si 
Coto,uérsnt. — Mutnel : Pesate, s 0(,. -, •.. •; 
II 54; Pelnnse. 7.00. S.SO. n.OO. u n -

PrU da Menln (3.00o îr.. Î.S00 m.\ : 1er B n» • 
S'iû-Ji; 2e. Quolibet: Se. Fahry. No-, ri. : t V 
aéus. — Matuel : Pesage 2'..M. ».ÎD, J.( ,•. 
2".or1. 10.io. 5.50. 

Trtx Pierreatte (S.O00 fr.. 2 300 ta.) : 1er lia 
Lille; 2e. Jnaiondal: 3e. Jsc'i'-r. — Xon nia.-' : .!•. 
corde. — llutue] : resaga, 40.00, B.J '. " 
Pelouse. 39.50. (.50. SsJO. 7.00 

Prix Prlesu (4344 fr., 2.00J m i : 1er. tiuid.n-
kroon; 2e. r.iucheuse; Se. Fabririus. — Non nia. 
Wréral. — Mutnel : Peurs, IT.40 9 J'i 7 
Ptlouse. 02.iO. 12.50, S.50. 11 J0. 

Prix Paa de Cfcance ( S J M S fr„ 3.000 ns.1 : ; ( -
Altloe: 2». Caallon: 3e. For Trctl. — Von pla^ t 
gjaaaaroaa. _ Mutuel: Pesage. S7.50. TJW U t I 
• 0 0 : Pelouse. II.S8, 13.10. 14.50. 9.00. 

! Une belle œuvre d'hygiène sociale 
| de la Compagnie du Chemin de fer 

du Nord 

— L'Inauguration 4a l'Hôtel dee postes de Péri-
gueux a eu l'eu «oas la présidence de M. George*. 
Bonnet, ministre des Postes, qui a visité les n.Mi-

La 0Vni!>;ir:ri;e du Chemin de fer du Nord vieni 
d'inaugurer sur s^n resenu une œuvre qui S»' 
appelé»- ù rendre les plus gruurlB s-erricte- iaax 
isembree de son nersonael, ainsi qu'à leurs 
C.niillc». Il s'ntfit d'un train rnrliologiqiic con^ 
t'tsé par deux ragons à couloirs sprelalc-men' 
inii-nagôs et dotes d'appareils rr-wlernes perraet-

tniit la radioscopie et la radiogr.iohie de tous les 
r.igases fin corpf .̂ 

Ce nouveau «errlee d'argieae sociale est placé 
S't.s la direction de M. le docteur Hirschuerit. 
iiiiMocin-rsdiolnsiste des hôpitaux de Paris. Il 
('< r.servira ton* le* rentres du r e î ; e 0 U ( 0 Q B O;I 
arrivée gera riiBSSfée eoetaaes jour» aup-iravair 
«t: personnel. Les agents malades ou leur» 
p.irents sont présenics par les soins du service 
médical de leur g.ire ou de leur ô4 | ôt à M. !c 
docteur Ilirsrliberg. qui après ut examen minu
tieux et gratuit, les ren-ei^nera rui leur état, il 
a* restera plus au malade qu'A «nirre lo rrsils-
SM nt qu'ordonnera le mMerin traitant 

t'e rr.'in rad 
tptiron un moi 

très: IVrls, Hirson. Jeumont, Maubeuge, Aalnoy?. rt" prison. 

Vnlenciennes. Il sera v-rnisembi.-ibtrment dir-».' 
ers jours prochain sur Somain. 

ï! convient de féliciter M. javar.r, lémin, nr 
cl-.-tcteur de In Compcguie du Xord. de e u t -
itrtiatire, qui complète rsjOTts «dmirabi- d'hv-
s:ine sociale réalisée par la Coraragnie du Nord. 

Un ancien employé de banque 
du Caire 

qui avait détourné cinq millions 
est condamné à 14 ans de prison 
Le Caire. 4 Janvier — Vu ancien employé 

de la Banque ottomane an Caire. Aldo Ven-
t'.ia. <iv,i- en octobre dernier, avait eimmls 
ut. prcjiidln' j e cette banque des détourne-
n ruts g'flevant â près de cinq millions de 
s'Mics .en substituant dos f a « titres t ctuï 
ùi-poscs par les clients, a été condamné au
jourd'hui par le tribunal consulaire italien i 
14 ans de prison, a une amende de 4 250 
11-es et ta restitution a la banque de 300000 
lires. Ses complices, Attllio Ventura et In 

diologiqtie est en, service depu:. I femme Sarubbti. ont éle condamnes resDoe-
s et a déjà desserjvi pli.siear» cen- tirement fl f> ans de n'clnsion et i un nr 
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Petite 
Comtesse 

PAR MAX DU VEiJZIT 
raaiew de a Mon Mari > 

— Non 1 non I réplique la comtesse qui 
s'alarme. Il faut changer l'aspect de cette 
malheureuse avant qne le jour n'apparaisse. 
C'est aussi dangereux pour nous de la garder 
aons un pareil aspect. 

— Il était convenu que vous l'habilleriez 
en chemin avec les effets que vous avez ap
portés. 

— Vous ne voyez pas son visese, ses che
veux t _ 

— Eeontex, insiste Savitri. Il faut qne 
nos* continuions notre route : tout arrêt peut 
aras être préiodinsMe. Il y a deux bouteilles 
sW-ehannaarne dans le coffre de l'auto, je 
«avis vous le* donner; eorame 1rs poilus de 1s 
Mande troerre. sa siège de Reims, vous lui 
ferez es toilette avec du vin. 

Rapidement, il passe anx deux femmes les 
basrteiUss désignées et la voiture repart dans 
b aail. redoublant de vitesse pour regagner 
)s taarps perdu. 

— Martine, passe-moi ma trousse de 
voyage. 

Et les voici toutes deux s'affairant de leur 
mieux et essayant de donner au pauvre visage 
exsangue un peu de clarté et de vie. 

Bravement, la comtesse a retiré ses jrants 
et retroussé ses manches pour aider la nour
rice. Elle frotte de son mieux, savonnant, 
puis rinçant au Champagne versé dans le pe
tit gobelet d'argent de la trousse anx mille 
instruments. 

Le déchamement de la pauvre Myette leur 
lait pousser des cris de pitié et c'est avee la 
crainte de casser les os qu'elles procèdent 
délicatement k la toilette de la jeune martyre. 
Son état les émeut au possible. 

Et leurs lèvTes apitoyées répètent le lamen
table reztain : 

— Pauvre petite I Quelle maigreur ! 
Elle est habillée maintenant de vêtements 

et de linge propres, 1s pauvre Myette, qu'une 
main maternelle a choisis pour elle, avec dee 
dentelles ou des broderies*; mais tout cela 
flotte, trop large, trop long, autour d'elle et 
elle a l'air perdue dan» tant d'étoffes dépen
sées. 

On m'avait dit qu'elle était petite, s'excuse 
'a eatatasj* qvi se rend compte qne rien ne 
va à la taille de la nouvelle Tenue. J'ai pria 
tont ee qu'on fait de plus petit pour taille 
de femme. C'est au rayon des fillettes que 
l'aura s dû choisir... pouvais-je prévoir : elle 
prend demain vingt-et-un ans 1 

— Evidemment, elle porte plutôt quatorze 
ans que vingt Et encore, comme grosseur, 
elle n'a paa d'âge !... 

Mais qne pense-t-elle de tout ce change

ment, ia pauvre séquestrés, qu'on cherche à 
transformer • 

Docilement, elle s'est prêtée à tous les ges
tes qu'on a voulus. Comme un animal incon
scient, elle a subi les lavages et les frictions, 
si faible d'ailleurs, que tous ces mouvements 
paraissaient l'épuiser et que, maintenant 
qu'elle devrait jouir douillettement de la dou
ceur du linge propre sur sa chair, elle sem-
ble au contraire, dans son coin, anéantie et 
prête k défaillir. 

Martine, la première, s'en aperçoit : 
— Il reste un peu de vin au fond do la 

bouteille. Je crois que nous ferions bien de 
le lui faire boire. Elle se trouve mal de nou
veau. 

— Faites, faites I répond la comtesse qui 
examine pensivement la pauvrette. 

Et elle achève tout haut lea remarques 
qu'elle faisait tout bas : 

— Ce n'est pas la saleté qui donnait à sa 
peau une teinte si grise... c'est son teint... 
voyez Martine, on ne dirait pas que nou° 
l'avons lavée ! 

Triste constatation qui les navre, en effet. 
Le visage n'est pas blanc; la pâleur se teinte 
de plomb et de marbrures vertes. 

— Il faudra des mois de bien-être pour 
rendre i ee corps les apparences de la santé. 

— Je la soignerai de taon mieux, affirme 
Martine qui sent le découragement de la mère 
•le Philippe. Que le jeune maître fasse con
fiance k l'âge et aux bons soins. Elle est trop 
jeune pour ne pas en revenir et j'ai trop le 
désir de la soigner pour ne pis réussir. 

Doucement, dans son coin, Myette s'eat en
dormie, pendant aue les deux femmes con

tinuent d'échanger en italien leurs craintes 
et leurs espoirs. 

VIII 
Depuis une heure il fait jour. 
L'auto roule toujours. 
Traversant la France du nord à l'est, des 

Ardennes à la Savoie, les voyageurs ont mar
ché toute la nuit. Ils sont près du but â pré
sent, puisque derrière eux, Chamhéry s'es
tompe au piod d'une colline. 

Les femmes avaient fini par s'assoupir au
près de Myette toujours immobile. 

Le doigt de Savitri, heurtant la glace der
rière lui, les ramène h la réalité. 

— Dans vingt minutes nous serons arrivé*. 
explique-t-il. 

— Quelle heure est-il T a'informe la com
tesse. 

— Sept heures à peine. 
— Donc, nous gérons exacts. 
— Oui, sans avance mais sans retard. 
En quelques minutes, les deux femmes ont 

réparé le désordre de leur toilette et rajusté 
leurs chapeaux. 

— Je suis un peu fatiguée, murmure la 
comtesse, qui n'a pas l'habitude de pareilles 
randonnées. 

— J'avais bien dit à Madame que ce serait 
trop dur pour elle. J'sursis pu seule. •• 

— Non, interrompt l'autre. U fallait que 
je soit là. SI jamais nous sommes découverts. 
mon nom et mon âge prouveront la pureté 
de nos Intentions. 

Elle se tourne vers l'orpheline qu'à la lueur 
dn jour, elle examine encore avec désolation. 

— Mon Dieu, que cette malheureuse est 
repoussante... crue fers Philippe !••• Et. au

tre inquiétude : comment cette pauvre fille 
va-t-elle se comporter à la mairie et devant le 
prêtre * 

Martine hoohe la tête. 
— Pourvu qu'elle obéisse : on lui dira ce 

qu'il faut qu'elle fasse. 
— Avez-vous remarqué qu'olle n'a pas en

core dit un mot depuis qu'elle est avec nous T 
— Elle sait parler tout de. même î Ça 

serait le comble si elle ne disait rien !... 
L'a-t-on prévenue, seulement. 

— Son gardien l'a mise au courant. Il 
paraît qu'elle était consentante. 

— Mais pourra-t-elle signer t A l'église 
et i la mairie, il faut qu'elle mette son nom! 
Qne penserait-on d'une future comtesse qui 
ne saurait pas écrire t 

Les deux femmes se regardent navrées. Que 
de difficultés encore avant que cette aventure 
ne soit terminée. 

Comme un remords traverse la vieille dame, 
elle explique tout haut : 

•— C'est par humanité, vraiment, que j'ai 
agi. Nous sommes des gens honorables, nous 
ne demandons qu'à rendre heureuse cette 
pauvre enfant. Ce mariage la sauve. 

» Evidemment, an point de vue pécuniaire, 
Philippe y trouve son compte. Mais qu'est-ce 
que l'argent en rapport à un tel sauvetage 
moral I 

— Sûr! fait l'autre. Il faut du eouTage et 
de la bonté pour accepter une pareille créa
ture dans sa famille. 

— Si M* Gramei- et M. Savitri ne nous 
avaient pas instamment priés, jamais je n'au
rais nrêté la main à une telle union. 

Et cette affirmation qu'elle croit sincère la 
rassure et fait taire ses scrupules 

L'automobile vient enlln de s'arrêter devant 
une maison rustique qu'un repli de terrai* 

i siT l V e n t e t d o s «"rieux-
L'habitation s'élève sur un promontoire qu. 

domine la vallée. Elle est nu flanc d'une haut* 
montagne, en dehors du village qu',,;, anor 
çoit à trois kilomètres de là 

Savitri et le chauffeur out sjutô à aa*. fc 
siège de devant et se sont précipitas vers kf 
oecirpsnts qu ils aident à descendre 

A peine est-elle sur le man-hc-picl. que la 
comtesse examine les alentours. Klle respire 
mieux en voyant deux autres voit HITS remi 
« e s un peu plus loin. 

•— Maître Oranier est arrivé, cl sse-t-ell» 
victorieusement à l'oreille de Savitri. 

—- Il connaît le prix de l'exactitude repli 
que le tuteur de Myette. 

Mais la comtesse ne l'entend pas, elle songe 
*v*? ]<>»• que son fils aussi a été exact. 

Et maintenant !» confiance renaît en rile. 
— Est-ce que Philippe pourrait reculer à 

présent t 
La nourrice a aidé l'orpheline à descendre, 

rt l'enfant inquiète regarde étrangement an-
tour d'elle. 

Habituée au grand château de la Blan
quette, elle trouve bien petite la maison eè 
on l'introduit. 

Dans sa mémoire surgissent quelques chau
mières entrevues autrefois. lorsqu'elle aeeoni-" " " a ™ u e . u n auuauuis. tursqueiie accoiu-
paenait que'qu'un des siens dans une visite 
de charité. Et ce souvenir lui est très deux 
et ! • «•aeiiew -

{A ewr».) 
et la rassure : 
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